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VA RIÉ TÉS. ffranc-e poigaainte e!st la.continuelle expres - soumnettre. Oh ! si jes ne meew*rs ps%,,irp
sion de leur physionomie ; elles s"embras- là, avec quelle joie ius nfous retrcuverns !
saient parfois en pleurant. et pour nous aimer plus quejatnais.

BESSY BELL ET MARY GRAY. -Je voudra s:mourir, disait l'une. -C'est un bien beau plan, Besy
-Et moi aussi, répondait l'autre. Mais je ne sais pourquoi, J'en ai peur.
-Ah! Mary! reprenait la première, -Tii as tort, Mary! tu verras. Mais

EPISODE DE LA PFSTE DE 1666. nous ne tiou aimons plus'comme autrefois. avant de quitter Burnbraes, j'ai une grâce
Bessy Bell était fille lu laird de Kinniard, -Crois-tu ? répliquait la seconde. à te demander. Promets-moi que, quelque

et Mary Gray, du laird de Lvned'ch. Et leurs larmes se remettaient à couler chose qui advienne, il n'y aura jamais aucun
Toutes deux d'une rare beauté, se chéris- avec une nouvelle abondance ; et elles ne refroidissement dans notre amitié.
saient depuis l'enatce, et leur affi-eî non demandaient pas pourqusoi. -Je te le jure, Et toi?
s'était tellement accrue avec l'âge, qu'elles -Mary I dit un matin Bessy Bell à sa -M.4oi de même.
he pouvaient vivre l'une sans l'autre. La comnpagne, je souffre lorriblement ; je veux Bessy Bell part le lendemain. Mary l'a
mort leur ayant enlevé leurs parents. les me retirer plusieurs jours à Kinniard, dans vue s'éloigner avec un affreux serrement de
jeunes orplhelines, delcidêe a ne jamais se le Carse de Gawrie; j'ai peur que la e-iti- cœtr; puis seule au fond de sa chambre, et
quitter, s'étaient bâti utn Jobl cottage Iaux tagion ait soutill sur MoI, et je ne veux pas tout à la secrète pens1e qui depuis long-
environs de Lynedoch-house, dans le Per- qu'elle t'atteigne. temps la dévore:
thshire, où retirées et solitaires, elles cou- -Je comtnipiendîs, tu voudrais partir, et tu " Hélas! murmure-t-elle tout bas, il est
laient des jours tranquilles, Burnîbraes me défeuts de t'accompatgtner. Mais si tu peut-être mort maintenant."
était leur Edem. venais à mourir, est-ce que je pourrais te Jolhi Douglas avait été frappé par le

Mais voilà qu'une tristesse inliabituée se survi' r ? fléau! et les deux amies le savaient. D'a-
répand sur leurs traits. Elles ne se parlent --. le me le demandais, Mary. près la fatale nouvelle arrivée à Burnbrut.,
plus vec le même empressement, ni avec -Et qu'est-ce que tu t'es répondu? Douglas, réfugié à Perth, était à son heure
te même abandon. Les deux amies ont -- Je ne sais. .je n'ai plus d'idées. suprême.
l'air d'avo:r un secret dotuleureux qu'elles -Ecoute, Bessy reprend Mary d'une " Oh ! sans moin dévouement à Bessy
n'osent se emnfier. C'est toujours la même voix plaintive, il s'est pasé, depuis quel- Bell, continuait la pauvre Mary, je nié se-
tendressee: ce n'est plus la même cotnfiaine ! que temps, je ne sais quel désordre dians no rais rendue déjà où il est . j'aurais été le

D'ou venait donc ce changement ? Utn espits, qui a troublé la paix <le nos cours. secourir. La seule chose qui m'a arrêtée,
jour, franchissant un fossé, le cheval d'un La peste en serait-ele la cause ? c'e..t qwe pouvant rapporter la peste avec
jeune chasseur s'abat du côté de Bui nbraes. -Non, répondit ie>sy Bell en pasant moi, j'aurais tué ma pauvre compagne;
Johi Douel.s, blessé, se relève, il ne peut la main sur sotn fr(.nt avec une sorte d'ég- celleq

marcher- cuaellen' éaéd s ote ennt > que je préfère à tot... .exceptémarcher qu avec pt ine ; égaré de un route, renst; non, lépidém:e n'est pwur rien peut-être à Douglas, et encore sais-je s'ilil aperçoit tin cotage et y demande un asle. dans le déra igement de notre être. Il doit l'emporte "
Bessy Bell et Mary Gray l'accueillent avec y avoir autre chose. La naïve jeune tille, en prononçart ces
va égale irêt. -Je suis du même avis, Bessy. Mais niotsjetant sur ses éi3aules un pla.d éco,-

Douglas éait aimable et beau.., celle autre chose, qu'est-ce que c'est ? sais, s'enveloppait la tête d'un voile, et sor-
Plusieurs moius s'étaient écoulés depuis -- Là et la grande question. N'y aurais- tait à pas pressés <le sa deme cre. Soudain,cet événement. Le jeune chasseur ne se tu jmitis réfléchi ? s'arrêtant sur la route:

présvtitait point à Burnbraes, mais les dearx -Si fa t. Mais aussi, comme toi, je ne Où vais-je? se dmanda-telle."
iuues l'auvaienit revit tanîtôt ici et tantôt là, sais, je n'ai plus d'idées. Et ,reprenant sa marche, elle ajoute

à la campagne ou à In ville. Bessy Bell et -M.ary 1 reprend Bessy Bell d'un ton " Je vais voir s'il existe encore."
ýLary Gray ne vivaient plus aussi recluses grave. Je me suis scrupuleusement inter-
qY'autrefis ; elles acceptaient avec em- ragée ; nous stmrnes t outes deux dans'er- (Laßn au prochain numro.)
pressement, dans le voisinage, certaines reur; notre amitié n'a subi.aucune altéra-
parties de campagne. Elles n'en étaient tion ; nous nous aimons toujours de même;
pas plus gaies, il est vrai; mais la dissipa- seulement... .je rois.. il me semble....
tion.leur était devenue tout à coup un be- -A<hève !.. .. 'que te semble-t-il? LE CHEMIN DE FER DU NORD
soin. Le temps change les caractères, di- -Que la vie a plus d'un mabile ;.que Le Conseil de Ville a, vendredi dernier,
saient-elles. . Le temps n'était pas le mut plusieurs sentiments... .ou intérêts.. .. adopté un Règlemôent basé sur la proposition
propre ; il eût falu dire : l'anonr. peuve~nt s'allier 'sans se nuire;... que le apportée d'A ngleterre par M.L. ILLangevin

La peste <le 1666 éclate sur l'Ecose. 'Le tout est de savoit les comprer.dre.. .. et notre maire. Dans quelques jo'urs les c itoyena
Perthslitre est: ravagé par la contagion. les diriger; qu'en. s'expliquant... .on peut <le Québec vont être appelés à don-
Adieu les plaisirs "et les fêtes ; on n'entend s'entendîre ; et qu'enfin.0...n'est-ce pas, ner lenr approbation ou leur désapprobation
parler queý de maladies et de décès. Cha- Mary ? à ce règlement, dont dépend peut-être la
tun sisole et fuit ses semblables. Conster- -Oui, c'est possible, Bessy Bell; mais prospérité de Québec. Nona u'avons aucun
nation générale. franchement, ce n'est pas clair. doute sur le résultat de cette assemblée ;les

Les orphelines de Brunbraes, protégées -J'y réfléchirai davantage ; et. c'est Québecquois accueillerontavec enthousiasa-
p'ar la Providence n'ont poiut encore été pour cela que je mtn vais. 1'iens ! chère me les propositions qui vontieur être propp-frappées par le Béau. Néanmoins une sou- Mary, fai un plan. J& 'refiedrai to le- sées, et qu'ilj accepteront dçrbon cSur les
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quelques sacrifices qu'on exigera d'eux. monde. Les diplomates anglais n'ont endroit n'est plus pnwpne, à et' oujot· qe,
C'est aujourd'hui une question devie*u e ssé, de is le bi4 de 1 Réforwe,,4le pré. lesJ aine.d'Aliml)am, oidst livnées deux
mort pour nous. Tout le monde doit cos c erI rdution p îr tbrute PFaiopssde «ls gindes bdilles qpi illustrent une des pls
prendre que la censtruction des iavivem, tiquer les gouvernemes établis et de fou belles pages de notra histore. Cette fois
seule industrie, que nous ayoß èeesqgek t-enbr l'esprit edêia Ns auibassa s c>*eit udimulaone (le bataille qui allait
ici à Québec, ne suffit plus pour nourri! Gws, d*urs et mnifrtstres ont correspondu avec avoir hea et néanmoins la plus gran !e ar-
nombreuses. populatioesouwière s 4 » Itolp.equ;qpi: S r olteient. cne ls pour dleur rgnait dans le camp-improvisé, comme
la nécessité absolue d'avoir recours à d'au- voire légitimes, et, les ont encouragés, et s'il se fut agi d'tije affaire toute sérieuse.
tres iTr(16stiesQ. Eh bien le chemin lfé'ter quarid ils ne réussiSrsaient. pas, ils les trilis- Nous nous tromprfls, plusieurs témiorMs9-fous
du ord nes présen d'imtonses avanta- saient làchement C'est puurquoi nous ont affirmé qu'ils ont été saisis d'étonnemei,t
ges, nue-seu-lement il doannra du travail n'avons pas rPamnis an dehoss, ni parmi l'es à la vue le l'ardeur que déplmo aient les
pendant qelqpes.aanées, à nos ouvriers qui méchants. Personne ne sait cela, mieux soldatsrigli, eux qui d'ordinait crntane
sonffrent depuis. si longtemps, mais il-don- que Pempereur des Frasçais. En replar immobilité, d'un sang frol pr rbial ,qui
nera de l'extemion au commerce etaugmea- çaiat les whigs au ponvsoir, nous avons mon- leur a été si avantageux en quelques air-
tera les propriétés. AujourP'hui tous nos tréà-l'Autriclhe' qu'lMe ne paurait pas es- constances. Le tableau était, eni hanteur,.

journaux patronisent cette ouvre nationale, pérer d'obtenir jistice de nous, et il est aussi la foule était irmmens e .efotmaîit un
il n'y a pas jusqu'au Canadien qui n'ait, bien certain que nous auronsà lui rendre remp'rt infranchissabk outour du camp.
lui aussi soufflé son mot d'encouragenent compte ile cette trahisons" Jamais il îa(ait-été donné le voir un plus
lui qui, il- y trois vu quatre ans lui faisaitune Voilà un portrait del'Angleterre qui n'est plus beau spectacle. Soudain un coup de'
si chaleureuse opposition. Avouons que pas par trop flatté, bien qu'il soit dessiné canon se uit entendre, ?est le. signal qui,
dans ce temps là le doyen des joôruaux par un anglais. Co sot le cesaveux que la arnnoiwe que Ii batalite- va colmewer.
français de eette ville n'avaif pas P'honeeur vérité aiaiche de temps en temps aux cœurs Aussitôt il se fait- u) grand wuit dans le
d'être rédigé par M. J. G Barthe, le Wa- honnêtes. he jour des châtiments va p<ut- caMp,. une confusion irmpossible,à. décrire,
shington du Canada, si l'on en croit Enri -être bientôt sonner or lA ngleterre. Il faut les sohats courent ai leurs armes-esl oëieers

le Carondel, que persunne n'a. pu encore tôt ou tard-qu'elle piie ses méfaits passés donnent leurs ordres de tous i^tés les oi-
déniclier. Quoiqu'il en soit, il n'y aau- Et ses alarmes actuelles prouvent qu'elle ciers le l'état major se massent autour d11
jourd'hui qA'une voix pour proclamer l'ur- est coupable et que sa politique astuc4euse général, en un chin d'il tout est rentré
gence d'une ouvre à la réalisation de la- qui a fait tant de4ort sur le contiiett Euro- +ns.Pordre e. on est êton é· g e.les noir
quelle nous travaillons depuis tant d'années. péen, doit attirer' sur elles- une vengeance brex. faisceaux Parmes onent;disparu et
A nous le ne pas aiîsser échapper cette oc- éclatante. Il serait bien juste qu'apres chrun soit à son lHate.
cusion qui sera- peut-être la dernièex. avoir si longtemps souffé la r'évolu lon dans L'armée se met en marche, ele s'avance

tous les pays:.pendnît qu'ell3 opp es,a-t ses i graveme:>t, et un déacenmenkt prend. les.

NOUVELLES D'EUROPE. sîjuts indiens et qu'elle étouffaià 'ilrlande, I devants pour aller s!ermparer de deux tours
toutes les puissanîuos le 'E'urope se tour- (éfendues par envii0n 50 hommes o.es

Le North American, est arrivé samedi nassent contre elle et la forçassent au moins assaillants étaient au nombre. d'environ
soir dernier avec des nouvelles d'Europe (le jouer un i le plus honnète -,1000 tommes. Déjà le déta<'hlment est
atla 'ntéur'qt'a 3 rtourant. Napoleon ne manquerait peiit-être Pas aux prises .vec Pennemi et la gros de l'ar-

ot t motifs pour faire la guerre à Pancieane mée arrive àsa reswiusse. Le caino) gron-
dont latpresse s'occupe exclusivement du ennemie de sa famill.. Il circule certaîres le, la fusiltade retentit comme idans un c orr.-
traité- conclu à Villafranca. Les journaux rumeurs quýe Mngîeterre ne serait pas tout à but réd. La défet se dts tours fîthéroïque,
anglas sont jaloux (le la position actuele (le fait sans tache, relativement aux deriers mais les assiégés dWent céder au nombrni'
la France, et s'indignent de ce que la paix événements qui viennent le se dér-ouler e etlapr-ès ?- heures de combat les deux tours
ait été-conclh e ans que l'Angleterre ait été Italie. Ces rumeurs ont néalnmoins besoin firent emportées, la baïonnette et les as-
consultée. Il regrettent, le te*mps passé o ed'être confirmées; mai q.uiqu'il' en soit siégés opérèrent une, brillante retraite.
rien ne se faisait sur le continent sans être NapoLéon 114 qui depuis qu'i1 gouverne la Tous Wes spectateurs s'accordent à dire que
préalablemeut soumis à l'apprb. ton de Frui<we a déjà réussi à humilie: la fière les soldats ont- montré beaucoup (de saxvoir-
l'Angleterre,. qui aujourd'hui, se trouve albion, comme il vient (le l'humilier encore, faire.
releguée a. Secowd rang. Le Tines sur- saura, choisir-son. temps et lui- faire payer En ce rrmoent la chaleur ét'at devenue
tott pousse à la haîue contre la France et cher ses trahisons et sa duplicité. insupportable, et il deveni iplus que pru-
l'Empereur à (lui ilsuppose (es intentions Si l'n en croit le correspondant parisien, 'dent-de s'arrêter. Plusieurs soldats étaient
hostiles. Le Tablet croit que l'Empereur lu Post le Londres, l'idée d'un congrès tombés sans mouvement suffoqués pair la
NapoLéon prépare une guerre contre l'An est' tout à fait, abandonné, et la France, chaleur. Alors vainqueurs et vaincus re-
gleterre et voici comment il s'exrime:. iPAutriche-et lai Sardaigne règleront. entre prirent- le- chemin du camp ou ldes rafrai-

" Il n'est pas facile de- prévoir tout ce elles les afiiis d'Italie <chissements leur étaient préparés. Si ces
querr-aenir peut contenir, mais il serait La France a Lserli, 4it-on, pour cal- pluvres scldats avaient assisté à la bataille
bien dfficile dl'affirmer que l'En' reur (les mer les esprits et> Atterre, à mettre ses <le Solferino, (ue seraient-ils(evenus
Français, tne prépare pas une guerre contre armements sur le ied le paix. Espérons
'Angleterre.. Ce sera P'iete le plus pop4u- Jeurtatît que la paix scia durable.

faire de sa v ie.El au--a près le lui'tous les
Français, avec les sympathies avouées de
toutes les lations dmti nide. S'il veut UN GRAN1)ECTACLE.
faire une ramipagne. sbrle sol Anglais, ilA
n 'aura à eraindre ni sociétés secrètes, tid Jeudi derier les Plaines dAbraham
itîsurrertions à l'iiiténîetir, il sera salué étaient couvert a e teies, dvant lesquel-
rnmn'e le 'igeiui(14-s nationsç, et comame le les brillaient s usil ie, faisceaux. Plus Nous prions nos abonné. de la catpagne

fouet d'une ra e qui est impopulaire partou de 1,500 militaires, olciers et soldats se et de la ville de nous faire parvenir imrnélia-
oi elle eit connue. Nous avons le graed croisaient en tous seos, A travers la triple tement les sommesqu'ils.t)0u5 loivent. Un
bonnene d'écrire- contre nous-mêmes ea in-. rangée de tentes et présenitaient latpect Collecteur pa racbe les a.buxés de Qué-
diquant aiui queLà&)u&t.Nlesuvssux de tonutnse réel d'ud camp en temps de guerre et aucun bec..
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Tous les journaa. d1ncrtiyeset.révo-
1hit ionnaiT ont,liMpedntlaJdamière guerre
faituaulnde bhguie-qµils ouit.pu avec les
pntemuaea.i4otairas.duGénéral Garibaldi.
li n'y a pas'jusqu'à VGkerrateur, cet orga-
ne.préieui&dle. 1aîlémocratie québecquoise,
qi ne se- soit (leni de publier avec accom-

epagnmenieit,defaufuîres, les expl>its. du cé-
lùbre-Général. C'était noys prouver une
fais-de-plus que notre cher Confrère fait son
lot de toutes les mauvaises causes. Les ex-

piuts dlu Général Garil abli, en lialie, ont
été à peu près nuls et nous ont fait 'ffett
d'un homme qui défonce une porte ouverte.
Poursuivre de pauvres caintpagnards effoa-
yés, prvindre des villages qui ne se défen-
dlaient, guères, voilà à quoi se réduisent cel
ex ploits si pompeusemout- vantés. Que
veulent-ils nouslprouver, ces jduruu dé-

mre tu I' %[Il(,("mnhcratiqlues,en entassanit ainii mesngs
sur menîsunges ? Sinon qu'ils ont parfaite-
ment obéi aun mot de Voltaire, leur père ei
dLinocraio, qui diait : " Mei tez, meitez,.il
enc restera toujours quelque hose."

LA BARONNie D BEA UPORT.

M. L. M. Darveau, it.ron ,de Beaport'
voulant récompenser le zèle M. Pierveu
comnne poëte et colloboirateur de son jiurua i
et le M. . AdVophîle,. comme rappirteur, Va'
(lit-on, d er-a Baronie dle mnière a ce
que ses ilustres arîm u oient dignenent in-
d amnisés des sacrifes. qt'ils ont faitiî pour
h cause de la déncratie. On . erra sur
leurs blasons, un iu, un pa i n-d 'épwe et
une mâchoire fàne.- Les Sieurs Pierre et
Adolphe por.teru oit e., titre <le hain et ce
titre sera. h1érétiiaire daas leurs familles.
lks auronit. droit de haut-, busse et moyenne

justice sur lenrs vassaux- ,pui sont le vrais
sauivages et n'entaenpdn-as touiuirs la 0ai-

Bon. L'h. Stlatiu le ces barnS se fera
pruochainement, au claire de la lune. I.es
solda ta de- la. garnison .du Châteaui-fart <le
Beauport armés de imancies à habIutui, vien-

dront processionnel lement audevant de leurs
illustres seigoeurs, et les conduiront dans la

place au milieu le fanfareset -de cris de
joie. Ces seigneurs- devr4nt y faire unt
long séjour,. car avant de rev:en<-ir. p»rethre
leurs places à a rédaction de PO/rsernater,
]'un veut s'habitiler à ne plus, nàher <o-ui
piiun et. l'autre attend patietmment <ie loes
dents lui repoussent.

Des madrn- disent qq'ils attenirnt ng-
temps, longternps !

L?. Bgre-a le- l'Adj<ulant Général 'des
Miices, sexaobert à Québeç le 22-dui
courant.

Si Mons. Michelý veut offer ses services
à Sa Très Gracieuse Majesé, il pourra le,
faire. maintenant sans trop se déraniger.. Ça
serait le bon temps, car on dit que la guerre
est imminte entre la France et LAngle,

,rre. Nous ne savons pas, qui l'emportera,
mais nous pouvons dire avec le proverbe.
qui n'a jamais tort " Au plus fort la,, po-
whe..........te."

C H RONIQUE. DE. GUE RE.
-Les prisonniers awtriqhiens internés

Marseille ayant, demandé à remplir leurs
devoirs.religieuxl'autorité militaire a don-
né pleine batisfiction, à. un. au aussi légitime
dlés¡,,

'' Dimanche, 3 .luile1-nous lisonsabs
la Gazette dpMú'i,- par les soins de MM
Chabrier, de Magallon et Carnave, de. la
Société de Saint Vincent de Paii 1, unn au tel
a été déposé au milici du camp. La
grand 'messe v? été célébrée à.-iq heures
les.prisonniers sont venus se ranger sur trois
liies autour le ce modeste autel, manifes-
tant une piété exemplaire. Après la
messe, une quarantaine de Polonais, Mora-
ves et- autres ont suivi les prerres à lapa-
rosse Sain'-Jean-Baptiste,- et là ils ont
-reçut la sainte commmnion. Avant (le leur
donner, Pabbé Sobocinski leur a fait-en leur
langue un di>cobrs expressf, au pont de
faire couler les larmes (le ces anforlusés.
Dan ancle- prochain, le service sera tout-à-
rait organisé. Le clergé <le Saint-Jean-
Baptiste continue, à leur prodiguer les soins
les. plus empressos avec le cutouw s de deux
autres pretres, lun allem.nd et l'autre ia.
tien.»

,*. La Presse, de Vienne, consacre les
'ignes suivantes à Parivée des prisonniers
.ranco-sardes dans la capitale de l'Autriche.

" Ilier, dans l'après midi,,un mombreux
détachement, de prisonniers est arrivé ici ;
c'étaient pour la plupart des Piémontais,.
mais il v avait aussi des Fîmriçais parmi
eux. TFutes les fenêtres (le la faiçade de:
l'aile gauche de la caserne Fýançois-Joseph:
étaient garnies de prisonîniers, Vtsune foule
nombreuse stationnant dans la rue regrdlit
les Friinco-Sardes m'iiié avec la curiosité
et moitié avec boiho:nie. Les Français
surtout excitaient un grand intérêt : il y.
avait là des soldats de la ligne et.quelques-
chasseurs d'Afrique et zouave:.

I Comme les Viénno.is ne peuvent long-.
emps regarder une pareille scène sans qu'il
eur vteuri l'idée que ces gens peuvent bien
avoir soif o.i qu'ils fulmeraient volontiers un
cigare, et que les prisonniers devinaient ces.
bonnes pensées avec une promptitude re-
marquable, il s'établit bientôt uçommerce-
très animé entre la falle dawnt l; rue et les.
Franco-Sardes aux, fenêtres, d'àutant plus,
fat-ilpiet que. la garde était -m4ntée .par
les soldaits d:un régimentde-iennais.,

"1-U des prisonniers avait descendus sonw
saw le titoe àJ'aidû d'ne fi*elle ;- dans un-.
clin.dl'ýçil'1 le sacý-rempili,dù paineý d'býrgent,
<le cigares et de centiautres.oblets, retmonta
et redescendiimmédiatement après ; il fut
uvi d'leutres saçs descenda;nt.: même du
u«t4ème étage- L p isonnieirs étaient.

Scieval sur les bancs des fenêtres; des
tnoucnoirs, des écharges de"toutes couleurs
*itrent noués ensemLle, et une trentained*
cordes à mille couleurs établirent un cdhii-
merce fort gai et bruyant.entre les prisou-
niers et les Viennois.,qui, donnaienttout Cn
qu'ils avaient. dk tabâe et de cigares ; même
des bouteiUeb furent hisséés par ces cordes
et il-y,. eut dés acclamations sans fim chaque
fois qe la bière senblaù delicieuse à un
des Franco-Sardes et criait VÙ'e les Vien-

" Ce n'est pas àPiis que vous buvez
une pareille bière !" s'écria un gros ý ien-
no:q au double menton, et il enfit venir en-
core. Vers cinq beures, il fut mis un teime
à cet échange de-bons précédés entre te
public et-les-.. prisonniers, Les scènes qu4
se passaient à l'intérieur de la caserne
nl'étaientf pas moins, intéressantes. Dans
les cours- chaque zouave éait entouré
d'un groupe (le soldats hongrois ou polonais
qui le ;egardaient avec surpoise, et il laissait
tout faire avec lu(. On s'attendait parfai-
tement bien à laide de gestes. .D'abord la
lwngue barbe fut touchée, ensuite la médajil.
le (le Crimée tournée et retournée ; le fez
passa de main en mainr, la veste fut exami-
née, et un liongruis mit son pied à côté de
celui <Pun zouave, et de longues discus-
sions furent entamées sur.la .légèreté de la
chaussure française.

" Le zouave étaitobligé de tourner con-
tinuielemer tson pied <le droite à gauche, le
lever et faire un tas d'évolutions,.et il le fit
avec une bonhomie ('enfant.. En.n, il dê-
montra à nos soldats les-avantages de ses
larges pantalons, leur commodité, la largeur
<les poches et une foule d'autres qualités.
La. phis grande fraternité régnait entre les
soldats et les prisonniers. Les chasseurs
d'Afrique et quelques zouaves se tenaient à
l'écart dans urwe petite chambre <le la can,
tine, sérieux et calmes, et buvait (lu vin
rouge-, Un d'eux nous, demanda s'il y
avait aussi du vin en Bohême, où ils vont
être transportés.'N

,*, Un sous-oflcier appartenant à un ré-
giment (lu 2e corps <le l'armée d'Italie écrit
de San Ceziane, le 25juin, au Salut PMblic
de Lyon

" J'ai été bémoimi, à l'ambulance-, dedeux
épisodes qui vous ferontjuger du courage
stoïqqe et <lu bon cœur du soldat français.

"Je causais avec un de mes amis blessé
au bras, l'orsqu'on apporta un capornlesa-
peur du 45e dont la jamUe avait. ét.brisée
au-dessus, de genou. .

" L'amputation était nécessairie.
"-Tandis que. le. chirurgien faisait ses

préparatits, ÎIe sapeur fumait sa. pipe avec
calme..

" L'opération commença.-Le sapeur
n« laissa échapper qu'un mot : " Dépêchez-
vous."-

" L!opération achevée, il reprit tranquil.
lement.sa pipe,lPen aspira avec volupté la
fumée, et ne sQngeant déjà plus. a,lti,.aisf
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tombei un reg-id def i(é sur n diMicier
autrichien qui allait suþi' 't alement 'amn-
putation. " Pauvre dible. tpunura-t-il."

14 Et Il se mit à fredonner une chainson.
J'allais quitter àmbulance, lorsque je vis
entrer ni' soldat du 72e. Il se tratait pé-
niblement, une main appuyée sur son fusil .
une balle lui avait traversé la jambe. De
l'autre main, il soutenait un Autrichien,
auquel dans l'action il*avait administré un
magnifklue cdup de baïonnette à l'épaule ;
il Iavait relevé du champ de bataille et
l'amenait pour le soigner.

-. Nous lisôns dans un journal de Paris:
voici la manière originale dont le Te

Deum en Pionneur (le la bataille de Solfe-
?ino, a été annoncé dans un petit village
ties environs de Paris:

-Mes très chers frères, a lit M. l. curé
de M . , en montant en chaire, je vou-
drais bien tous laisser partir, puisque l'office
est terniné ; mai, je suis obligé de vous
rètenir encore quelques minutes. Nous
avons à dianter le Te Desm d'obligation.
Ayez un peu de patience ; cela ne sera pas
long.

Un autre curé, dans un village du Midi,
'est montré plus habile. Il a fait afficher

'le samedi, à la porte tie Péglise, que le len-
,demain, dimanche, on Prierait pour les
âmes du purg"toir2, et à 'issue <le la messe
il s'est exl*imé en ces termes:

Mes chers amis, vous savez que la
Ruerre envoie vers le Seigneur beaucoup

'âmes qui n'étaient peut-1 re pas suffisan-
merrt préparées au graid voyage. M. le
*Ministre, préocenpé de cette grave question,
nous exhorte à prier pour les Français rete-
;nus èn purgatoire. Les Autrichiens, qui
slnt debons catluiliques sauront hiei retirer
les leurs ie nous occupons donc que des
nsîtres, et prions pautr leur salut.

-Nous lisons dans une correspondance
,d'Italie.:

Pendant un moment d'arrêt, un chirur
gien-major m'a fait remarquer uin) Zouave et
un grenadier arttriclien, blessés tOus' deux,
t qui 'sont devenus deux artis 'intimes:

Leur histoire est à la fois 'toulante Êt plai-
aaarge.

était pendait une lifte à la baïounette.
e zoila;v sé battait contre l' autrichien.

b #on coup.de crosse violent, il lui brise la
cise. L'Autrichien en -tombant, casse le
rås ai totave. Les voâIà tombés utn à

Vôté d'e l'entre, etuoîlà leur fnrie éteinte.
Le zouave, qui biragouire n peu nita-

lien,.dit à P'Autrichien:
-rT es-un brave, toi, et je ne veu ja

te'laisser crever là comme un chien. Pai
encore un bras ; les jambes sont bonnes, je
vais fe port r·à lambulance.

E -fit comme il le dit. En arrient il
dit au clirurgien-m ajor::

-ôrs le voyez, major, nôtmt smrnes
manttle à manche ; guérissezneus vite que
sous pu msions gou.er la belle.

FILGUTlElRIE.
Un one étudiant appartent a une fa-

mille résectable de québec,Tété derni-
rement prendre l' frais àlaCaipagne. Il
s'est introduit dans les meilleures familles
<te quelques paroisses qui ne sont, pas très
éloiguèës de Québc, et a profité de la bonne
hospitalité qu'on lui a donnée pour leur es.
camoter quelques pièces sonnantes d argent
monnayé, ayant bon cours en cette province.

Nous rapportons ce fait afin que nos lec-
teurs setiennent en garde contre de pareils
filous qui sous <les dehors assez pamsables
cachent une âme vile et qui ne regardent
pas aux moyens lorsqu'il s'agit de se prc-
curer quelqes deniers.

Nmus veiilerons avec soin sur cet iridivolo,
qui n'est pa's à sa première a Ja:re, et nous
le prévenons que le Bourru est de furieuse
humeur.

PLAIsANTERIE DEPLACÊt.-f y avait
dernièrement à Veauvervile, dans la C(li-
fornie, rú bal auquel s'éiaient rediuhues
granid nombre de femie avec leur pompons.
Ces petits Caulforniens, Acités sans doute
par la musique, accompagnaient les dances
de cris et de vag*sstlements si discordants,
qu'il fut résolu à l'unnîimité, de les relé-
g.mer dans une salle voisine, à la garde de
quelques jeunep gens de bonne volonté.
Mais les gardiens ne furent pas plus tôt
seuls, qu'ils commencèrent à changer les

êtements des enfants, et ils s'acquittèrent
si bieni de leurt nouvelles fCnctions de nour-
rices, qu'à la fi (u bal, lorsquue les mères
rèntrerenit dans t'appartement puir repren
ire leurs enfan, nli'le d'elle ne s'apereut,

au milieu le la confision inséparable de ce
moment duî dépar4 de ce cruel travestisse-
ment. Arrivées thet elies, les femmes,
épuisées par une nuit de dance, couchèrent
à la hâte les petits étrangers-c'est le cas
ou jamTais de donner aux n îurrissans cette
épititee anglaise. Mais qu'on s'inagi.e
lesa scènes d'étonnement, de d uleur et d'in-
dlignain i, lorsqu'à son lever, chacune (les
mères léo ôuvrit dans ses bras un être qui'-
elle ie connaissait pas. Ceh13jcu avait al-
laité pendant la( nuit un gro garç )m juufilu,
-eroyait offtir le sein à une fille mignmne
celle-là était la femme d'un brun et elle
Voyait dans souI berceau un enfanlft aux che-
veux rouigs et frisés. En Uri mot, parmi
les danseuses de I, vIlle, il n'y en avait pas
une seule contente de surn lot, quelque vi-
lain que fàt son propre enfant. Il y eut, ce
jour-là, comme on petit bien le penser, de
grands mnveneits dllées et de venues
dans les rites de Weaverville et sur les
chemiîns les environs. Lai plupart de ces
mères demeuraient dans des maisons de
campagne situées à une douzaine de milles
de la ville, et jl devait leur être difficile de
'tomber, précisément à une première visite,
Aans la maison oà se trouvait leur enfant.

On s'intérrogeait itvee anxiété'; les ren-
seignemènts s'entrec-ursaient; où ftfrait

des consolatins rééiproqueslet, pour broher
Our le tout, o inaudim;bit de bàà aíè les
ateurs de la ntiß< alhb. Iarjús, deuk
èéfits, le quelque mo& M4tl entt se reis-
semblijit à tel poiint que 4eA "èresIésiý
taient dhes leo choix.

Décide si t þeux et choisis si' té>lPses;
inais elles ne lPosâientipoint et l'on mandait
les pères pour servir d'arbitres dans cette
incertitude. Enfin, après quare ou cinq
jours de courses pénibles; d'échahges et de
contre-échanges, chaque mère était rentrée
en posession de son bien, ou le broyait du
moins ; mais il s'écoulera plus d'un jour
avant que les mauvais plaisants qui se sont
j amusés à leurs dépens, puissent reparaître
dans ces défrichementîs sans risquer d'y
avoir les yeux arrachés ; car leurs victimes
sont d'autant plus furieuses, que cette voix
du no, dnt 4ni a une si tha ute opinon
leur a fiait cruellement défaut en cette tir-
constauce.

ANECDOTES.

-- Un jeune homme de nos amis qui a
l'habitude de porter un chapeau sinon ridicu-
le au moins très singulier lit rencotntre, ces
jours derniers, d'un individu grutesquement
laid, <lui s'rrêta devant lui pour rire au
nez de son cou vre-chef.

-Eh ! mon Dieu! lui dit notre ami,
vous avez tort <le voius moquer, car pour
deux dollars je puis changer de cha-
peau, tandis que vous ne tiroveriez pas à
changer de figure pour tout lor de la Cali-
forn ie.

-- Dernèrement une sentinelle de garde
à une des parles du palais des Tuileries,
avait reçu l'ordre <le ne laisser pénétrer
personne. Un personnage tout chamaré
d'or se présente, et le soldat fidèle à sa con-
signe lui refuse l'entrée.

-Mais je suis le Prince de Poix, dit le
grand seigneur en insistant.

.-- Quand vous serjez le Duc des Flari-
cots, vous ne passerez pas, répondit la sen-
tinelle..

-- Dans une ambulance, deux zouaves
étaient assis sur la paille. On venait de
les amputer. Leur figure n'ex'primait
qu'une extrême a.lirnation (le la douleur,
pas un vestige. 1I's étaient tout entiers à
l"enthousiasme que leur inspirait la perfec-
tion et la rapidité avec lesquelles le chirur-
gien leur avait coupé la janbe.

-- Comme il travaille vite ! dlisait [un.
-Et proprement ! disait l'autre.
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